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Questionner les jeunes sur le
concept de la mondialisation
c’est comme leur demander de
comparer des systèmes so-
cioéconomiques différents alors
qu’ils ne connaissent que ce-
lui-ci. En effet, la mondialisa-
tion a été établie par les adultes
actifs ou retraités. Elle tire ses
origines de problématiques éco-
nomiques et sociales qui ont
engendré des crises et des re-
structurations à la suite de
confrontations entre les em-
ployeurs et leurs employés syn-
diqués. Ces confrontations sont
basées sur la rentabilité et la
productivité à une époque de
haute technologie que des en-
treprises ne veulent plus assu-
mer seules, particulièrement
dans le monde occidental. Au-
jourd’hui, la mondialisation
permet aux dirigeants de trans-
férer l’ensemble ou une partie
de leur entreprise dans les pays

où la main-d’œuvre est bon mar-
ché et les coûts de production
sont moindres.

Les jeunes subissent donc la
mondialisation sous ses aspects
économique et social, mais ont-
ils été suffisamment informés
de ces enjeux pour savoir com-
ment s’y adapter? Les entre-
prises et les institutions sco-
laires ont-elles su se préparer
elles-mêmes afin d’aider les
jeunes à vivre dans ce  contexte?
Lorsqu’on a décidé de mettre
en œuvre ce système, on n’en
voyait que les bénéfices. Sou-

vent, lorsqu’on établit des règles
nouvelles dans une société, on
ne voit que le bien qu’elles peu-
vent apporter sans se soucier
des conséquences qu’elles peu-
vent aussi entraîner. Les jeunes
savent-ils que la mondialisa-
tion est aujourd’hui remise en
question pour de multiples rai-
sons?

Ce système économique mon-
dial n’a rien à voir avec le sens
de la moralité et de l’éthique.
Lorsqu’on utilise le profit et la
productivité au moindre coût
comme base de fonctionnement,
l’éthique et la moralité se trou-
vent à mille lieux du concept
économique. Plusieurs voix ont
soulevé la nécessité d’huma-
niser la mondialisation, mais
cet objectif est-il atteignable?
En fait, ce concept a été établi
pour contrecarrer l’ambition
démesurée de l’employé, neu-
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Les jeunes sont nés en même temps que la mondialisation et auront à relever un certain nombre de défis.
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traliser le pouvoir des syndi-
cats et remettre en question l’ai-
sance croissante des travailleurs
qui, dans les pays occidentaux,
gagnent de bons salaires. Cela
a dérangé les chefs d’entre-
prises, les hommes d’affaires
et plus spécifiquement les ac-
tionnaires. Leur avidité les a
rendus sourds aux appels de
ceux qui pressentaient les consé-
quences de cette attitude dans
les sociétés qui, bien que pri-
vilégiées aujourd’hui, en su-
biront à long terme de mal-
heureux contrecoups. 

Des défis à relever
Face à la mondialisation, plu-
sieurs défis guettent les jeunes.
Le premier, celui de la compé-
tence, s’inscrit dans une concur-
rence forte sur l’échiquier mon-
dial. Il faut penser qu’un ingé-
nieur œuvrant en Inde coûtera
moins cher à son employeur
que s’il travaille en Amérique
du Nord. Un médecin prati-
quant aux États-Unis pourra
difficilement gagner sa vie dans
les pays en voie de développe-
ment, car sa façon de vivre et
de fonctionner ne correspond
pas aux normes de ces pays et
ses demandes salariales sont
beaucoup trop élevées. Par
contre, en raison de leur situa-
tion économique actuelle, un
indien, un africain ou un chi-
nois auront moins d’exigences

et coûteront moins cher à un
employeur. Par conséquent, les
jeunes de l’Amérique du Nord
ou de l’Europe doivent deve-
nir non seulement compétents,
mais également prêts à agir pour
faire valoir leurs qualités per-
sonnelles de leadership, leur
perspicacité et leur savoir-faire.  

Un second défi les attend : ce-
lui de modérer leur désir ex-
cessif de tout posséder. Dans
une société d’abondance comme
la nôtre, il faudra diminuer cer-
taines exigences afin d’atté-
nuer les coûts nécessaires au
maintien des programmes so-
ciaux actuels. Les jeunes au-
ront à établir des règles de vie
qui les amèneront à se prendre
en main, à s’assumer et être des
citoyens responsables. La mon-
dialisation élimine petit à pe-
tit l’État providence, non seu-
lement par manque de moyens,
mais surtout par stratégies. Elle
déplace une certaine richesse
des pays occidentaux vers
d’autres pays. Un changement
important s’opère. Comme le
souligne Blinder (2007), la nou-
velle révolution industrielle par
la technologie risque de pro-
voquer l’exode de quelque 40
millions d’emplois américains
simplement au cours des 10 ou
20 prochaines années, ce qui
représente le double du nombre
actuel de travailleurs du sec-
teur manufacturier. La préca-
rité de l’emploi qui frappe ces
derniers n’est que la pointe de
l’iceberg. Cette situation montre
l’évidence que les défis ne re-
lèvent pas uniquement d’un
problème de structure, mais
aussi des choix futurs de la so-
ciété. Même si la mondialisa-
tion est remise en question, elle
est maintenant érigée en sys-

tème et ceux qui y sont enga-
gés ne changeront pas leurs at-
titudes et leurs comportements
du jour au lendemain.

Il faut donc amener les jeunes
à questionner cette mondiali-
sation et à créer un monde nou-
veau qui saura répondre à une
rentabilité et une productivité
correspondant à l’intérêt na-
tional en alliant les besoins des
travailleurs et ceux de l’entre-
prise. Aujourd’hui, les conflits
dans l’entreprise sont clairs :
on ne veut plus d’un travailleur
trop exigeant et trop intéressé
au gain; on veut le maîtriser,
voire le neutraliser. Cette
conception économique qui
consiste à limiter les salaires
et à maintenir une productivité
plus élevée est là pour rester.
À titre d’exemples, au plan mon-
dial, les exigences salariales
actuelles des travailleurs sud-
coréens diminuent la rentabi-
lité des entreprises. C’est aussi
le cas en Afrique du Nord où
les travailleurs sont moins ren-
tables que ceux de la Chine à
cause de l’ajustement des sa-
laires au coût de la vie. De pro-
fondes transformations s’ef-
fectuent dans le monde du tra-
vail. Les chefs d’entreprise,
mais surtout les actionnaires,
se déplacent vers les endroits
où ils peuvent gagner davan-
tage, mais réfléchissent peu à
la portée de leur décision. Si
éventuellement, 40 millions
d’emplois sont éliminés seu-
lement aux États-Unis, qu’en
sera-t-il ailleurs dans le monde?
Quelles seront les conséquences
de ces pertes d’emplois? Y aura-
t-il de graves conflits au sein
des sociétés modernes qui n’au-
ront plus les moyens de répondre
aux besoins de leur population?

Un autre défi : 
modérer le 

désir excessif 
de tout posséder.
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Les peuples exprimeront-ils un
désir de fermer les frontières
de leur pays pour se protéger?

Samuelson (2004), lauréat d’un
prix Nobel, blâme les écono-
mistes pour leurs présomptions
simplistes à l’endroit de la mon-
dialisation et estime que les tra-
vailleurs des pays riches ne sont
pas toujours favorisés par le
commerce. Cette remarque en
a stupéfié plusieurs. Summers
(2006), ardent défenseur de
l’expansion commerciale lors-
qu’il était secrétaire au Trésor
sous l’administration Clinton,
dit que ceux qui prétendent que
la mondialisation est inévitable
et que le recyclage est suffisant
pour aider les salariés déplacés
offrent une bien mince conso-
lation à la classe moyenne mon-
diale en butte à l’anxiété. Les
jeunes doivent donc se prépa-
rer à une nouvelle façon de voir
la mondialisation et, en même
temps, être capables de vivre à
l’intérieur de ce système et
de s’y tailler une place. Cela
exigera un grand effort de res-
ponsabilisation. 

De plus, la population vieillis-
sant, l’assiette fiscale devient
de plus en plus limitée. Les
jeunes doivent renoncer à cette
idée d’une société des loisirs
inculquée depuis les années
1970. On ne peut plus leur of-
frir des emplois peu rémuné-
rés  dans des manufactures, car
celles-ci se déplacent vers
d’autres pays. Pour arriver à
être concurrentielles, même les
entreprises de haute technolo-
gie doivent s’assurer que leur
produit ne coûte pas trop cher.
Cela obligera les jeunes à se
surpasser, mais aussi à dimi-
nuer leur désir de profiter d’une

société de loisirs appelée à dis-
paraître et avec elle la semaine
de 35 heures de travail. Le bon-
heur tel qu’on le concevait il y
a plus de 30 ans est dépassé.
Aujourd’hui, les valeurs à mettre
de l’avant sont le sens de la res-
ponsabilité et le sens du travail
pour se tailler une place dans
les sociétés occidentales d’Amé-
rique du Nord et d’Europe. 

Un troisième défi à relever pour
les jeunes sera d’aimer leur tra-
vail, peu importe la catégorie,
pourvu qu’il réponde aux be-
soins de la société dans laquelle
ils vivent. Tout type d’emploi
devra être valorisé, qu’il soit
manufacturier, manuel, intel-
lectuel ou de haute technolo-
gie. Chaque être humain mé-
rite le respect et la considéra-
tion pour ce qu’il fait, mais aussi
pour ce qu’il est. Les jeunes
doivent être honnêtes, empa-
thiques, avoir le sens de
l’éthique, mais aussi l’amour
de la nation et de l’être humain.
Il faut éviter qu’ils adhèrent à
l’idée que la plus-value pren-
dra place dans les pays riches
et que le reste du travail sera
envoyé dans les pays en déve-
loppement. Cette pensée est
méprisante et dégradante pour
les peuples qui n’ont pas eu la
chance d’avancer technologi-
quement ou économiquement.
Ce défi concerne aussi le res-

pect de l’individu et des droits
de la personne. Mais, il ne suf-
fit pas d’avoir des droits, en-
core faut-il les faire respecter.
Que l’on pense au balayeur, au
travailleur de la construction
ou à l’ingénieur, certes, leur
position sociale et leur res-
ponsabilité diffèrent, mais
l’émotion d’un être humain est
la même lorsqu’il est dénigré,
humilié ou frustré. Pour les
jeunes, ce défi est le plus com-
plexe et le plus difficile à rele-
ver parce qu’il exige un chan-
gement de mentalité, notam-
ment en ce qui a trait au mépris
envers le faible ou l’inférieur.

Les autres défis sont multiples.
Penser égalité et appliquer ce
principe sont deux réalités.
L’égalité actuelle entre les
peuples à travers la mondiali-
sation se présente par le trans-
fert des ressources humaines.
Des immigrants vivent au Ca-
nada et des gens d’ici vont vivre
ailleurs. Pour favoriser et va-
loriser les échanges commer-
ciaux, la mondialisation a éli-
miné les frontières. Mais pour

On ne peut pas
laisser les jeunes

à eux-mêmes.
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les êtres humains, les frontières
s’ouvrent beaucoup plus len-
tement. En Occident, l’immi-
gration n’est pas un geste de
générosité. La diminution des
naissances force les peuples
plus riches à compenser le re-
nouvellement déficient de leur
population. Si les générations
d’immigrants qui arrivent n’ont
pas toutes les compétences des
occidentaux, leurs enfants, eux,
les possèderont. Il serait mal-
heureux de vivre en Amérique
du Nord des problèmes comme
ceux que connaît, par exemple,
la France : les enfants français
qu’on appelle les Beurs res-
sentent une grande révolte, car
ils ont eux aussi droit à une
place.

Cohabiter, apprendre à vivre
ensemble et respecter toutes
les personnes sont d’autres dé-
fis pour les jeunes. Mais le plus
grand d’entre eux est celui de
l’environnement. Malheureu-
sement, ils héritent d’une pla-
nète polluée. Comment l’as-
sainir et développer des éner-
gies propres? Ce travail né-
cessite de l’intelligence, de la
prévoyance, du savoir-faire et
de l’ingéniosité pour apporter
des idées nouvelles et utiles au
bien-être de tous. Comment
cesser de rejeter les déchets des
pays les plus riches chez les
plus pauvres? Comment arrê-
ter d’envoyer la pollution at-
mosphérique des uns chez les
autres?

Le rôle des adultes
Le système de la mondialisa-
tion a été érigé par les adultes
pour régler des conflits datant
des années 1960-70. C’est pour-
quoi, on ne peut pas laisser les
jeunes à eux-mêmes et croire

qu’ils sauront se débrouiller
seuls. Les programmes d’édu-
cation devront être réajustés
rapidement pour leur donner la
chance d’avoir une formation
polyvalente. Au-delà de l’ob-
tention d’un diplôme et des
connaissances technologiques,
il faudra aussi leur permettre
de disposer d’une identité forte,
d’un charisme, de compétences
variées et de leadership. Cela
est valable pour tous les jeunes,
mais plus spécialement pour
ceux qui deviendront cadres,
et qui feront partie des déci-
deurs dans le système de la plus-
value qui ne suffira pas dans
les pays occidentaux, puis-
qu’ailleurs dans le monde, un
rattrapage aura été fait dans ce
domaine. 

Aux plans du développement
économique, de la technologie
et de la qualité de travail, les
nord-américains et les euro-
péens ne peuvent plus espérer
conserver les professions dites
supérieures et croire que seuls
les postes des secteurs indus-
triels ou manufacturiers iront
vers les pays économiquement
moins développés. Ce dépla-
cement des emplois prendra-t-
il 10 ou 15 ans? On avait d’abord
cru que vers l’an 2030, la Chine
serait un pays économiquement
important. Pourtant en 2009,
on doit déjà compter avec elle.

Il est impossible de prédire ce
que sera l’économie dans 30
ou 50 ans. La situation change
d’une année à  l’autre. Il faut
donc avoir l’intelligence de ne
mépriser aucun genre de tra-
vail. 

Sans la collaboration et le sou-
tien des adultes et sans la
conscientisation des médias
comme partenaires à part en-
tière du bien-être sociétal, nous
aurons de la difficulté à atteindre
ces objectifs, même si les jeunes,
eux, veulent relever les défis.
Nous devons travailler ensemble,
soutenir les jeunes et leur don-
ner toutes les chances pour réus-
sir leur avenir. À ce moment-
là seulement, nous pourrons
dire mission accomplie, car
l’urgence est de savoir prépa-
rer un avenir de qualité pour
les jeunes. Cela passera avant
tout par un certain sacrifice de
la part des adultes qui, recon-
naissons-le, ont plutôt tendance
à l’égoïsme et au maintien de
leurs privilèges et leur sécurité.
n
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Il faut avoir
l’intelligence de

ne mépriser aucun
genre de travail.


